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LE TRAVAILLES FEMMES 
La Chambre a discuté, de nouveau, sa

medi, le projet de loi réglementant le tra
vail des enfants, des Ailes mineures et 
des femmes, dans les manufactures. 

Il y a déjà longtemps, on le sait, que le 
projet est en instance devant le Parlement. 
Adopté uno première fois, par la Cham
bre des députés, adopté avec modifications 
par le Hénat, modifié de rjonveau par la 
Chambre, amendé une seconde fois par le 
Sénat, H revient en cinquième délibéra
tion devant les députés, et si la Chambre 
haute, se décide enfin à lui donner forte 
de loi, il n'aura pas subi moins de six dé
libérations. 

Rien ne saurait mien* justifier les griefs 
que- nous formulions, il y a quelques 
jours, contre la lenteur du travail parle
mentaire, que ce fait d'uue réforma depuis 
longtemps réclamée p^r l'opinion publi
que, dont !out le monde attend avec im
patience la réalisation, et qui n'aboutit 
qu'après d'interminables allées et venues 
de l'une a l'autre Chambre. 

Il y a là, évidemment, un vice de pro
cédure, qui paralyse les meilleures inten
tions de nos législateurs, et auquel il y 
aurait urgence à remédier. 

La seule disposition du projet sur la
quelle ait réellement porté la discussion 
de samedi, est celle relative au travail des 
femmes. 

La Chambre st le Sénat sont depuis 
longtemps d'accord sur la réglementation 
du travail des enfants et des tilles mi
neures. L'âge d'admission des enfants 
dans les ateliers et manufactures a été 
élevé de douze à treize ans- L'interdiction 
du travail de nuit pour les mineurs, les 
jeunes filles mineures et les femmes, a été 
décidée. Et la darée de là journée de tra
vail pour les mineurs, hommes et femmes, 
jusqu'à l'âge de dix-huit ans, a été limitée 
à dix heures. 

Mais sur la durée de la journée de tra
vail des femmes, l'accord cesse. La 
Chambre la fixe à dix heures, comme 
peu les jeunes filles. Le Sénat, an con
traire, ne la limite pas. 

i On n'a pas oublié le débat mouvementé 
Aoquel donna lieu la discussion de 
cette question au sein du Sénat. M. Jules 
Simon prononce en faveur des femmes un 
de ses plus éloquents discours. Ce qui 
n'empêcha pas la hante assemblée de re
jeter le projet de la Chambre, en invo
quant le principe de la liberté 

La liberté t M. Jules Simon n'a jamais 
passé, que nous sachions, pour un de ses 
contempteurs t 

La liberté ! C'est bientôt dit. Mais de 
quelle liberté disposent lee femmes em
ployées dans certaines grandes manufac
tures, où elles n'ont d'autre alternative 
que de mourir de faim ou de se sou mettre 
à des règlements draconiens et féroces. 

Quelle est la sanction de cette liberté ? 
Et quel moyen possèdent les ouvrières de 
refuser de travailler le nombre d'heures 
que leurs patrons exigent d'elles, alors 
même qu'on leur imposerait, comme cela 
s'est ru quelquefois, quinze et seize heu
res de travail par jour. 

Et puis, le devoir de la Société n'est-H 
pas de défendre contre enx:mémes les 
êtres faibles qui, par le désir d'un gain 
plus élevé, seraient tentés de se livrera 
un travail au-dessus de leur constitution 
et de leurs forces? 

N'y e-t-il pas un intérêt supériecr, pour 

la patrie, 4 ne pas exténuer nos femmes 
du peuple, a les conserver valides et bien 
portantes, si nous voulons qu'elles puis
sent donner le jour à des fils vaillants et 
forts, qui puissent conserver intacts les 
qualités, de virilité de notre vieille race 
gauloise. 

« Combien coupables, a dit Michèle! 
dans son beau livre de la Femme, ceux 
qui ouvriront à la misère de la fille des 
villes, i l'aveuglement de la paysanne, la 
ressource fuueste d'un travail extermina
teur et la promiscuité des manufactures I 
Qui dit la femme dit l'enfant; en chacune 
d'elles qu'on détruit, une famille est dé
truite, plusieurs enfants et l'espoir des 
générations à ve-iir. Barbarie de notre 
Occident ! la femme n'a plus été comptée 
pour l'amour, le bonheur de l'homme, en
core moins comme maternité et 

pnissanca de 
vrière... » 

mais comme 

« les hautes nécessités 
économiques sociales? La haute nécessité, 
c'est d'être. Et visiblement l'on périt. La 
population n'augmente plus, et elle baisse 
en qualité. La paysanne meurt de travail, 
l'ouvrière de faim. Quels enfants faut-il 
en attendre? Des avortons, rien de plus.» 

Donc, la Chambre avait, une première 
fois, fixé à ulx heures la durée de la jour
née de la femme. 

Elle a confirmé samedi son vote précé
dent, et la toi reviendra devant k Sénat, 

n texte absolument conforme 
a celui qui avait été précédemment voté, 
du moins avec encore la disposition qui 
réglemente le travail des ouvrières. 

Le Sénat s'obstinerat-il dans son oppo-
tien à cette mesure essentiellement démo
cratique? Il y a lieu d'espérer que non. 
Le rejet de l'article litigieux n'avait été 
prononcé qu'a un très petit nombre de 
voix. Nous ne doutons pas que la Cham
bre haute, en présence du sentiment net
tement manifesté par l'opinion, ne se 
décide à revenir sur sa décision, et à adop
ter définitivement une réforme depuis 
longtemps attendue. 

GEORGES ROBERT. 

DEPÎCHES 
Service tpéeial téléaraphiqw 

CHAMBRE DES DcPUTÉS 
gra hier» à ta date du£1 décembre: 

LA SÉANCE 
La sè*ne* est (nvwte A dam heurts, sous 

présidence de M. Floquet, président. 

• gtaèiil de ls coati • • i 

Les traités de commerce 

'tiï&s:v-zs2s.ï&!x. 
ta Cti.nnbre da faire respecter la loi. 

SI. Ribot. mlnlatts du affaires étrangère*. — le 
i puis c. >m prendre que ii on trouve or- , ! 

mhti lu (tonnelle. On Tienne «o demandai 
>m*nt, f r i s bien). 
Eu to-ttciw, le gouvernement n'entend al 
en f al xbundunnei rien de* prirogatî' 

•nt de 1* constitution. 
M". Delonolt. — Je 
scussiot. générale, nu 
i ire 1.1 pan,.*™ a ladtst . 
M. Léon Say. — 1 o loi en <lUcui'ion n'ael 
l'un • loi duplication qui dilormine les moyens 
Bii'-cnton nécessaires r.ourBi-pliquer lt loi de» 
Lianes qui va revenir de mu m a la Chambre, rflj-
fiee i ar le Sénat, 

lemnnt et M. Méline proposent d'iln-
amodui virendi pvir quelque temps; 

opposerai pas 4 le 

1 dâ« :ir"tli-l--

. .. 
n'iolque temps, sprù sroli 

... les ntgoeia-
pourra te faire nue 

de ronfl 
lui même, il tint qtieV»n.fcttmb-û le rassure 
CV-t O-MT cel:> que je dépose n 
'«.ut .i siuiorlserla go ivernem-tt' a proroger poa 
trois nn'is ou *ix mois les conventions de co.n-

convenions relatives a, le i>ropne''.é 

'-[Mji't I 'II-

i intiq . ml ; 
. (Tre* 
- J e ii 

• é f " 

q.M*. 

Siy eainb-.Ue un Pf-jel de loi qui 
d'une politique écoaowi-
( très bien * droite), poli-
s les industiies la prus ~ 

allée nul eeMOtn. (Tr** bien, (rèe eiea). 
ou. d'être eaolueir, eontr ' '' ' 

Léon S y, le tarif douanier de b* 

politique écoaouil-
bien * droits), pnli-

oeeNe i toutes les initistiLes la proteo 
nul be*otn. (Te** bien, (rie Sien). 

Bien loin d'être exolueif, onmme le prétend 11. 
tarif douanier de L'Y a nos est moins 
tarifs américains, italiens 

aeeordsr. 
i étrangère 

mi n m a se dUposition, se système n'a rii 
icinstitutionnel. Ce qui aérait auli-conetit'itio 
«Mil d'interdire su Uouvarneineot de négocie 
e peut que dans l'avenir le parlement reconnais 
mérne l'utilité des traités do commerce. On c 
i les traitée que vient de faire l'Alleffl >t 

pis plue élové que les tarira de l'Allernain* 
après les onee^ioas que ce pats vent t M 

H. Ribot. — Le minisire de» affaret étn 

très peu d'artiste ; le 
est certain c'est que 
•me, elle veut de la ruflt*. Il 

o-impre-

Vil'Nii.'igna change de 

.jnjeiita'iiiwpirod s desinde JâGaam* 
tue, ili's*ave J,. le* traduire tn OC-.M. maie il au 
réserve le 'irofi de proposer U solution qu'il voira 
1. mOiUeure. H "père (Tue le tarif que la Chambre 
a vo è senuccepé par frs nationi voisine^ qui ne 

. Pour t'Kspagne, la situati 
Hpeeie»t l'Espagna ne peut 

n est plus dilneile, 
trouver nilleiin dee 
i dernier mot r»'«sl 

n entende cens parole 
mis il Uni que TEsp*-
anca un régime roep-
rn.'iiit'Tit proposera un 

'après la déclaration du M, P. Deloncls t 

M. t.èon Say maintient :oa conlre-projet. Psr 
44') voix ctmtre 9t. Le contre-projet n*est pas 
adopté. 

Le premier ] de l'article premier ainsi conçu : 
t 1 e Gouvernement e t sutolsè 6 prorofw prorl-
scirement en tout ou purtio les t rai'es on eonven-
ti-ins et de navigHtion arrivant a èchésneo le pro 
Hier février 18W par aoite de la dénonciation qui 
a été faite a IVaception des clnnses portant eon-
aeasèM min tarif de douane applicable à de« mar-
,'hati I*"' 'l*trtrininées est adopté. 

•,1e l'article premier est adopté. •-
M. làéliue dit que la Commission ne pen* ac 

M»lero>.|on..aranOTiv#rnemMil le dr»it l'ac
te décret te tarif mminiim a n'imporn» 

" I . H i Je l'a 
dénommés à V 

M. Eibbt. - Kn ce moment on va au pins 
pr.-s-o on ê demande à appliquer le t>rir mini-
uiiiin a s<x pays q il joiiis-ent actuelle ment du la-

i Lta n>mi>ôthera plus tard ! 9,6*1 adopté, legouve 
ter le tarif mininum à un autre pays . 

,r v#utori« ition te la Chambre, 
'article 2 et ï'ensemblo du projet de loi 

Les officiers de Marine. 
L'mdridu jour -ppe'10 la.discmniou du « 

e loi portant organisation du cuire des offl 

i-embte du projet de 
• ttésde comioerce est 
séance est levée «fihi 

ajopté. 

heure» seat la pré-

dei tioaneee 

un proie t de loi concernent l'àtabliSMuent d'un 
dépôt daclrirhinset é la eommtseion d'inilietlvu 
parlementaire une proposition de loi de kl. Ooblst 
sur les associations. 

Le Sénat sdo.te ls projet de loi portant appro
bation do la ettireation tioné* i Berne, le 1» oe-
tnb'e 189U entre B Î renée rrAHent»(roe, VAntriehe, 
Hongre et la Belg g«. l iuiK lee PsvfBas. la 
Luxembourg. In RuHjie et ta Selaie, relativement 
au transport dm marchnnd sri par chemin de far. 

Il «horde eu s.hU unt inwrpelfalien A* H. Ûi-
rault du Cher, sur l»a mesure* q<m lu gouverne-
mentaunpte proodropojr porter renéde ai le M-
loatioadd buefcê ee I.I 1 ior«t Oe iiei;Uu (Ghor).et 
dea foret* euviioausn'™ 

Après une Jis*v«s . 
M. Laeombo, Tohin 

é laquelle prsnn< 

ii levée à 3 li. 45. 

Au ministère du commerce 
paris, Ul dacc:»br«i.— Le ministre du com

merce «t de L'industrie, en raison de k -tis-
cus^iondu turif gvaéral des dosinnes q':« la 
CViambco reprend ntijourd'litii, a rtçi ce coa-
tin plusieurs délégations. 

H,es F'̂ rtalBurs a députa» de la il!ronde et 
du B >ucha);-ilo-Illn3ae, lut ont pro-.eat^ de 
.ombrtiiix délé|{aéa : dei oliauibret do com-
inrc-) de Bordeinx et de Marseille ; do I in

du*, tr o des suvorts et des huiles do Paris ; 
de l'industrie des savon» et des huiles de 
Marseille ; de la Société pour la défense du 

; des importateurs de la (narine 

cbe de» droits sur les graines oléagineuses et 
tr les huile*. 
Le ministre a reçu également, une déléga

tion comptant uno vingtaine de meajbres et 
représentant le;s chambres de commerce du 
Nord et l'Association syndicats des fubric-mis 
d'huilos du nord itde l'ouo^t de la France. 

Ces déléguée, comme les précédents, Lont 
entretenu de la question des gra nés olcagi-
neus^s et des huiles. 

KnfiD, M. Desjardins, depate de l'Aisne, a 
présenté à M. Jules Roche les r<-présentants 
de la chambre syndicale de ra, broderie. 

UN DÉMENTI OFFICIEUX 
Paris, 21 déoemb». — L'Agence Havaa dé

clare Inexact que, comme l'ont affirmé plu
sieurs icurnrtns, l'attacbé militaire prôsllïm-

adu d'Allemagne à Paris, ait é» rappelé 
4 la demande du gouveroemeul franvai». 

La Municipalité de Bsssèges 
Besséfres, SI HëÇsnibrc. — Hîér devaient 
roir lien les élections nituttcipalo» pour 
implacer le maire Manlfacler, l'adjoint Ni

colas, et las quatre conseillers, qui ont dé
missionné récemment. 

O s élections n'ont pn avo r lieu faute de 
candidats. • % 

La, gendarmerie mobile 
P:iris, 21 dÊcambre. - - Le gouvernement 

vient de décider, lu création d'un escadron 
mobile de loi) g^ndirmes. 

Cette troupe, installée à Puis , serait, en 
mps ordinaire, chargée du service de la 
tnliene, et 6e trun-porterait en temps de 
-èves, dttns ifs enntre* populeux cù lu gen

darmerie ne suttirait pas i assnrsr le service 

Fait! àivm Télégwpbiquei 
(De nos corrttpondantê ipéciaux) 

CONDAMNÉ A MORT. - Paris, 21 dé
cembre. — On, ignora «tu'il y a en ce moment 
à la Grande-Rorjuatle un condamné à mort 
lui attend, sans grRnJe (mpalience, la déci
sion des magistrats de la cour de cassation. 
Il est vrai fine bien peu pas-ionnant était le 
crime qui la fait condamner i la peine ca
pitale. 

K lousrd Balmadier a, le 21 juillet dernier, 
tenté de tuer sa maîtresse, une fille Augustin* 
Chasssgoe et le jury de S Soioe, tenant 
compte de ses mauvais antécédents et de sa 
(jualilé de souleneur.Va.pour cela, condamné 
le U> novembre à ls peine de moil. 

Depuis son entrée & la Grande-Raquette, 
BMmadier n'a reçu que denx fois la visite de 
aon a ' 

C-t 
ta«JB« ù luni 
anrou.T4 qu'une émotion, c'est lorsqu'on c&t 
Tenn chercher Deaioor, son voisin da cellule, 
à propos ai son reconrs en grâce. 

Hf.lmsd erne censé de dire o SRS gnr=l ens e! 
n l!.)»né Vahidier, qu'il eompte ht'auconp :Cr 
la dt-menés présidanUelle. 

INCENDIE A L'HOTEL DE VILLE DE 
SAINT-BTIENNB - Satnt-Rtipnne, M fli-
cmhre. — Un incendie vient de se iécfarer 
a t'Iiôtel dn ville, dans l'aile da tûttmsnt ré
servé aux-bureaux de la mairie ; c'est la calo-
nl>>re, stUiô au-dessous d« cas bureaux qui a 
communiqué le feu. 

de prendre de grandes 

Ls crime du Mmti k Tcsiple 
Lyon,21d^CÉmbre. — Oa vient de décou

vrir qu* l'astaatin lie la baronne D-liart a 
rl^j-ûaé le 38 nov«mbre ehwua rostsairatenr. 
Il a\a t une serviette et l'a laissée au patron 
en disant qu'il rsvieadrait la prendre. Effec
tivement, le soir, il revint avec un horatn» 
d'une quarantaine d'années environ, encore 

Paris, 21 décembre. — La tûreté <1epjris a 
eu aujourd'hui un moment d'émotion. Elle 
avait cru avoir trouvé le véritable assassin 
de la baronne IXJlart. l'a gardien de ta paix 
du 7- arrondissement dicterait que le i l dé
cembre un individu qu'il conduisait au com
missaire pour un vol au «Bon Marché » et 
qui répondait au signalement an l'assas-in 
Ini avait déclaré qu'il avait raté récemment 
une bonne affaire et qu'il venait de Lvon. 

Mai* M. Goron a établi l'emploi du tempe 

i sont sur les lieux et organi-

NouvellesJStrangères 
Troubles eu Halte 

Comacchio, 21 décembre. — Des jésordrts 
tisser sérieux ont Maté A Comacchio, à l'em
bouchure du VÔ, près de la Val cUl Meizano. 
M. Bell ni, entrepreneur des pêjhos d'aoguil-
les, ta seule ressource de la contrée, a renon
cé ft louer «as pèches, n« routant pas payer la 
cautJon de 400,000 franes é can-»> de l'épidé
mie dont sv.nt frappée* les angn'Iles. 

Les communes de Cjmaechto n'ont pas as-
s?2 d'argent pour continuer la prtcha pour 
!;ur propre compte. La pop"latioa a cherche 
hier à Incendier le palais de M. Itellini ; elle 

Arrestation d'un député anglais 
Londrps, •>{ décembre. — M. MaElings, 

puté d'Eust Woriesthersliire a ctiairêtô sa
medi mafln A Folkestone au moment ùfi I 
revenait de France. 

Il est accusé d'escroquerie. 

Un nouveau scandale à Londres 
Londres, 21 décembre.— Le scandalecausé 

par lfl procès Russell va. ê renouveler. L'ifd 
Howurd, de famille plus no'ula encore, intente 
un procès en divorce contre «a femme qu'ii 
accuse d'adultéré. De son e4té, lad? Howard 
reprocha a son msri son Ivrognerie habi-

MORT ACCIDENTELLE 
du commandant des troopes chinoises 
Londres, 3t décembre. — Le correspondant 

da Daily Cnr-om'cle A Shanghai télégraphie i 
co jouraal que ls général en chef pal iaMda 
des troupes chinoises impériales est tombé 

' 'jst tué sur le 

UN CRIME A LYON 
\ > H £ p a n c « d ' a n « « v r l e r u u 

t r a v a i l 
On télégraphie de Lyon : 
Un assassinat, commis avec, le saaj-froM 

t HiilUi.rs. Il y a an an enTiro». M H a U 
.-.SSei.'.ateploréa l'BtMsal eW Taria, toast. 
sut la nommât l'IbakU, aise 4» Ttail atoa 

« Dotnin 

.feula Itbm-pèMi'AJmm. 
fialul-ol pru un appartesMt aVdaui pUaM 

t acoep;a ea gsrai tonaal liarino. 
M»» si Agrero lion™ enstilM da InSTall, 
n an lui pas de a:«un da Marifjof sa M fd 

rnvei à se placer. 
Ue 14 Cjoenlles entr. ) , m*n<uja as l'antl,' 

IJjiinïoi « m»l!n de Majrino, ajoi partet <V 

arri.S«>^TiiWn7p;";iirrtieXrtrrll! laïi 
T'.i 1 insulta il'almrd et oui. la saitlsaant aa-

uit'brnsmement p«r l'epiule, lui enfonça 
"'t coutAaii dans la go iy . 

I.t mlk'.UMaK. loaihfe «iwls.cc.an, CaV 
lr..i.s|K,d,'e ilans une I.liarmicie, où eltireai-
dn li -l rjûcr soupir. 

Peudant ce tempe, H foule ameutes autou 
•le I nssa»in c» préparait à le pendra a ua 
l»e dognr„ quand la police est airlrte a i * 
conduit Marino au Dépût 

montra aucun repentir. L'assassin i 

a domicile de 
l a t » de Mme Ajgsroa été lraiill»rt«f 
lift C .la ana nAu 

LA BELGIQUE 

Le Congrès des Etudiants socialiste! 
Séance de luodl maftn 

Druxelle?, 2l décembre. — L» prlnclp» du 
vote pur nationalité étant admis, U M ^ r * 1 

npré* une discussion entre snsrchlatas et 
coramuntsteB admet par 8 Toti wnirëT fia 

t'>| 'i.vTiipHUite >or.t parvetBs 
Ligue locitUisledt Sydney, d'Alfred. DefuJs-
•«aux, d'onvr'.ci-ft soctallstcs de Lespol (Au
triche), des étudiants de Nancr, de Vissma-et 
des prolétaires socialines de Lvon. 

1 ' con«ré.i émet an vœu an favesrr «s la 
lersonniti'îitlon cirtle des L'uivcraité» libres 
da Bruxelles e( do Lnuvain-

I,<3 cjncrôs s-oto encore des vui»s : 
l'our l'indépendatv'e seienUftqsM ésa «ni-

vor»ïiéevis-a-vis des et>rps poHHejnss, des 
égl.se». des communautés rehoitjoeoa, «éx.; . . 

I'OTT hi remis* 4 * lar llllllSÎI, l u ÉjalltaSu 
iitin ai». iniéTeaaes..' prytasaeurs st élérsa; 

l'our la généralisation des nerakm pratt-. 
rrues de hiltoratolreet des KCh<mriM«estlfl*lssi 
ù Irnrs orm r t'enseigoemsnt doelrinal en aa> 
S'.rii m«nt tuutuel; 

l'our 1 ittbtitution d'un eû*aiga*eji*;nl sujJcV 

Pont la e ' ^ U del'erjseleûemetaiatoos-

sités et «ta-
les deiréi, 

P.mr l'amélioration des 
bliftâemcnts scientiilqnss; 

Pour la prorogation des dnctriaes «aola-
liates dans les nrlieiz bonrgMs et parmi les 
élèves de 1 enseignement secondaire ; 

Pour lu création pav les étudiants d'aaao-
ciations au seia môme des partis ouvriers. 

Vers la Un de la séance un nouveau conffit 
fi>8t élevé A propos des anarchistes. Ceox-et 
ont fini par quitter la salle. 

siisï^iHâ R o r r o H 
H o r r i b l e crlasta sa aLlèg* 

Un assaseinat compliqné da viol vient d>* 
tre commis sur la roule ne Henri-CbapalW, à 
Liéae. 

Mme Franck s'était rendue de Ptipinatar a 
Henn-Cha^le, ;\ des funérailles. 

A SOD retour, vers midi, elle fut brusque
ment nttaqnts par un individu qni la (er-
r.nsu et oiii. ;I:.I,\* lui — ' - *-•- — " - * 
da. 
bîes rjui 1 étendirent i. 
t Le meurtrier transporta enssite sa victistM 

ili de buissons, à cent sné-
routs ; il espérait sans 

tavre que 

lie»environ de 
doute qu'on no découvrirait ù 
longtemps après. 

Le mari ce voyant pas revenir sa femme sa 
mit ri sa recherche et, suivant les Iraeet de 
sang qu il avait découvertes, il finit par lroe> 
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LE NOM FATAL 
P R E M I È R E P A R T I S 

— Oh t mademoiselle I mademoiselle I . . . 
s'écris-t-il I... 

La ienne fille retira sa main, mais doucs-
meni.sanr. fr«yHir exagérée 

ges lèvres murmurèrent d'un air de repro-
cbe attendri : • . . . . . . 

— Monsieur Octave I . . . monsieur Octav» t 
Octave «e jeta é genonx. 
— Pardonnes-moi I . . . pardonnes-mof. . . le 

ne aa.s jdo* «a «me je M i . . . vous voir la, 
vous sentir U pré» d* mot.. . 

Il tremblait de tous ses membres, mais elle 
tremblait aussi, aussi émue, aussi palpitante 
que lai, 

gava le maltiel 

t w s s d _ _ . _ 
le Jeun* homme, que j« vous aim*. qoe je 
vous adore.. .Crel depuis 1* ionr où je vous 
ai vneponr la première fois. . . '̂"*us s'elias 

Î
u'aBitmrant encore... mais delà Je pensai» 
vous.. . Il De semblait que.le cet s'en-

tr'ouvrsit quand ie v.nt» apercevais... vous 
éties al belVs déjà I . . . Voua av>es l'air ai bon. 
Aupsnrd'bnlvouésas plus lumlaenaa que Isa 
aiiganj 

— Votci du monde, dit la jeune file, c 

Le fils de la Dame en deuil se releva. 
— Je ne voua ai pas parlé plua tôt, dit-il, 

parce que je n' 

m'est pss permis de vous parlei 
l'ai fait... Mais j'ai été poussé comme rmr 
une force surnaturelle.,. Oublies ce que jn 
vient de vous dire... Je ne suis pas fait, moi, 
pour être heureux... 

Paul» regarda son interlocuteur avec ans 
extrême surpris**.-. 

— Quo voultfz'VtNi*. dire f demanda-t-elle... 
— 11 ne m'est pas permis d'aimer, ni d'être 

aimé... 
— pourquoi? 
— Js ne "lis pas dans les conditions de tout 

le monde. Un mystère plana sur ma nais
sance. ,. un mystère qui remplit de lirmes et 
de deuil toute ma vie . . . un mystère que je ne 
ooors'S pas, que ma mère me cache avec 
soin... mais q Vil faudrait déveilsr si js vou
lais faire demsodtr voit» main et vout 
épouser. 

Il répéta : 
Vous épouser t 

radieuse que Paul-
beau pour moi... N y peuson 

De* larmes étaient venu** 
IL prit ls bras ds Paule et 

(Tétait troji 

à ses yeux. 
vonkut l'entrai-

L'berre s'avaneait... le coteau ae dégarnis
sait de monde. 

Daai h>« arbres, les lanternes couleur d o-
raoRs* brûla ont, tombaient «t s'éte goaien». 

Lu«b;i quels. écl-Jtiâa dsfeua d» Wt<g do, 
étaient retombés dans uns obscurité plus 

C'était la. Un de la fêta-
Dsns l'esprit d'Octave ansst, l'amour avait 

Basse da nrulsr. 
T>>ut y redevenait ombre. 
Paule fut profondément touchée ds sa trU-

— I.coutez-moi, monsieur Octave, dit-elle, 
moi aussi je vous aime. 

Le jeune homme faillit crier do bonheur. 
- 1 1 y a moins longtemps que vous... 

C'est depuis le jour ou ja voua ai va sur le 
boule.ard Roehechouart sauver deux mal
heureuses femmes en risquant votre vie, et 
cela avec une simplicité, un courage... Jo 
voui vois si.malheureux que je ne veux pas 

.rés.. 
Puis, il ajouta, comme rappelé a lui-même 

psr la pensés triste qui le dominait. 
— Nous ne pouvons pas nous parler ain

s i . . . nous n avons pas le droit do nous dire 
notre amour, ne m'aves-vcn pas compris? 

Elle répondit... 
— Je voiii, ai compris, et c'est parce que je 

vous al compris que ji vous ai ,psrlé comme 
je l'ai fait. Que m'mportent votre naissance 
et les ténèbres qui l'enveloppent ? J'sl vn i 
votrtj langage que vous étiez l'homme loyal 
.'nomme franc et droit que je rêva d'avoir 
pour époux. J'ai reçu une certaine éducation, 
le ne .-nia plus une petite filin, je puis juger 

ippréeier, «ompnreret J» n'ai pas trouvé 
d'Ame p >reiÛe k la 

— Ayei du courage. Espérez. Aucun 
tecle n* nous séparera. 

-* Votre Déra T 
— Je vaincrai mon père. A partir de ce 

soir. d.-\-ni ce ciel éio.lé qu nous regarde 
devantes Paris embrasé dont las iUamina,* 
tion^ scmiillent 4 nos pii-d*, (e suis Votre 
QHn«sa, .-Mrs l'snun». Qus ceci vous donne la 
força nécessaire pour auppertsr toute* las 
doul'' UM. 

La jeune fill* semblait illuminé*. 
Oetave, abasourdi. Interdit, no sachent que 

ré^oodis, ns pat q«e prendre la main qu'elle 
lui tendait. 

Il la pressait n u son «saur «t l'amvalt ds 

— Paule i ah t te voilà enfin ! 
C'était la voix de M. Drouet. 
— Mon père dit la jeune fil!» épouvantés, 

UVfzI 
Octave n'en écouta pas plus. 
Il prit son élan et se penKt a travers l'ubs-

I.a jeune fille était restés comme inter
dite. 

Son père avait-il vu Octavo, avait-Il enten
du, compris? 

lt pnraissait furibond, M. Drouet. 
Il était tête nue, en sueur, épouvanté, les 

quelques cheveux restés sur son crâne pointu 
et chauve e'éparpillant au vent. 

Il avait les gestes désordonnés. 
Si femme suivait derrière péniblament. 11 se tourna ' selle. 
- L a voilât 
- Ma Aile ? 
Elle accourut et se jeta dsns les bras de 

Paule en f.smglolïnt. 
— Oht ma pauvre enfnnt, comme nous 

étions inquiets! Q u t'est-il arrivé ? Qu'as-tu 
lVitî Comme ta dois avoir eu peur ! 

al cherchés partout, dit Paule. 

lit M. Dron*t nwo un»ironie amer 
— ont mon .rére. 
— Etait oa U que in devais n 

— J al parcouru toute la fonte. 
- Sonia ? 
- Accompagnée d'i 

"" S et qui m'a protégée. 
de nie voisins qne 

.>roK.g*e. 
siti ? interrogea le père d'un air 
S4-C9 ce voisin qu. sVsl enfui 

app»raif qu>.ui nous somm-
— Qu l̂ êtslt c* v 
— UflUdeMms 
— M. Octave? 
— U. Oetave I 
— JVn étais sûr, 

casiique l'eniJoy.. du ministère d« la guerre, i sur, 
i fille s 

- Mon parti s'écria Paul» 

M. Drouet se tourna vtrs elle : fAlait pour s'assurer qu'il ne dormait pas, 
— Je t'avais prévenue : qnct'nl-jr. rlllqnand. car il croyait avoir été le jouet d'à» rêve, 
ma sommes sortis, après que nous eûmes d'an rére lumineux snocédant au tosnbia 

croisé la mère et le Qls ?. . . JJ finirais quel- cauchemar qui l'avait conduit en désespéré 
que manigani 

— Il n'yaeu ancune manigance, mon pérn, 
fit Panle d'un air digne. — Cest involontai
rement que j'ai été éloignée de 

jusqu'au bord de la 
M i . i l i t pas dormi. 
Tout c 
Ill'avait \ 

malheurense. J'»v»i3 nssr?. ppur senti .son bras frén. 
milieu de toat ce monde. — Dt*s jeunes A l'aveu de son amour, elle avait réaonda 

gens, me voyant seule, s'étaient mf3 a me par un aveu semblable. 
promis d'être i lui malgré1 

l'ai appelé, je linlenant, vivre pour la 

savais:" Elle 11 
Quand jo , tous les obstacles, 

e suis mise sous sa protection II fallait vivre 
cherché tons Iss deux avec mériter, 

acharnement... U était aussi inquiet, aussi. Toutes les Idées de mort s'étaient dissipée* 
flaque moi. comme ces papilfflus noirs que le sale il fait 
— Pourquoi s est-il enfui à notre approche I fuir. 
I n'avait pas de mauvais desseins? Nous j Elle avait été la soleil pour lui. 
II aurions p»« mangé. Il songea auseilùt a sa mers, au désespetr 
— C'est moi qui lui ai dit de s élolrner. dann lequel it l'avait laissée... 11 ne poavajt 
— Toi-même, la étais UMIU émue, toute ' se faire h l'idée qu'elle souffrait pefldatf 

troublés. qu-ii « a t si beursnx... Il s» bâta de rentrer 
— D<»as tous les cas, conclut M. Drouet, ; pour sécher ses larmes, 

sache une fois pour toutes que tu ne peux Bien qu'il fut plus de minuit quand Uat-
— * sa port», personne 

sans i riva devi aimer ce jeuns homme, 
jamais sa femme. J'irai remsreier moi-même I dormir encore dans Paris. 
M. Octave Oillet et lui dtar l'eavie de rflder i Le» rues étaient éveillées, 
sutour de toi. ! comme lorsqu'il était sorti, ma 

de deaceodra... répondit pas. 
Elle avait envie de plei 

gnait qu'en parlant les sanglota ne le gagnât-1 femmes souflUient. Los hommee,surtorîi c4flt 
qui étalent chargés d'enfants, part ' 

M. Dromet se tournn vers sa 
dit * voix basse : 

Tn vols quel' 
temps. Demaia l'Inviterai fi dinar M. Briare.. 

- Fats comme tn voudras, répliqua don-, 
ment la mère, mais ne. soi» pas aussi rude , 
>ur cette enfant.,. Cs n'ast passa faute,.. I 

et lui rompu* et « vansjss.. 
Les îln.mlnttiosai s'ésssffsMisct... (Vss4A 

elqaa faséa rats*" ' ' 
l'ombra du ctal 

OctsTs regarda aussitôt I la fêHètre dj ta 
nére. 

Une Inmlére brillslt etobva. 

! douwinent la clef dans la i srran, , 
Il donna lo bras à sa fille.. • U mère s'ac- ; Uns voix crin su»*iiôt ; 

ri':ha à celle-ci, et ils se mirent en marche, — iTostUx, ûctavs?. . . 
i le» trois pour regagner. Uur doiuieil». 
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